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La Tribune, Sonia Bolduc

Le gîte du Marquis de Montcalm a trouvé refuge en pleine coeur de Sherbrooke, à deux pas du centré-ville ef
es gorges dela rivière Magog, au coin des rues Montcalm et Belvédère, dans cette demeure ancestrale:

érigée au XIXe siècle dansle vieux nord de la ville.

NDLR. Nombreux sont les voyageurs et va-
canciers à avoir adopté depuis quelques an-
nées déjà lo simplicité et la chaleur des gîtes
dv passant (Bed & Breakfast}. Pour une nuit

- ou pour quelques jours, il fait bon s'y arrêter,
s'y reposer, mais surtout, s’y plonger dans

l'univers de nos hôtes, de leur histoire et de
- leur coin de pays. S'arrêter dans un gîte, c'est

une façon originale et surprenante de décou-
vrir une région. Av cours des prochaines semaines, nous
vous invitons entre les murs de quelques gîtes
de la région, ofin de vous transmettre leurs sa-
veurs propres et de vous ouvrir leurs portes.

sbolduc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

e Marquis de
Montcalm a

bien péri sur les plai-
nes d’Abraham, mais

il est bien vivant au
coeur de Sherbrooke!
Tout près des gorges

de la rivière Magog, à quelques pas du
centre-ville, le gite du passant au nom
du général français affiche belle vie et
couleurs européennes.

On s’arrête au Marquis de Mont-
calm parce qu’il s’ouvre généreusement
sur la reine des Cantons-de-l’Est et sur
ses sujets, mais avant tout pour sa cour
accueillante et sympathique, ses appar-
tements luxueux et sa table savoureuse.

: En prenant possession des lieux il y
a deux ans, Thanh-Hoa Bui et Sylvain
Beauséjour savaient déjà de quelles no-
bles teintes ils allaient imprégner leur
Bed & Breakfast de luxe, en pleine ville
centre.

Aubergiste d’expérience, amoureu-
se d'histoire, d’arts et de littérature

française, Thanh désirait offrir dépay-
sement, luxe et confort, dans un décor
unique, raffiné et original. Le jeune
couple a donc passé une longue année
à restaurer cette demeure du Vieux
Nord sherbrookois érigée au XIXe siè-
cle au coin de Montcalm et Belvédère.

Maison de chambre au cours de la
dernière décennie, la belle avait grand
besoin d’amour et de travaux. Elle a
d’ailleurs profité de l’occasion pour ré-
véler à ses nouveaux propriétaires quel-
ques pages de son histoire. Entre ses
murs à retaper, bon nombre de jour-

naux et de magazines s'étaient coupés
du temps. On a même retrouvé, intact

après 120 ans de repos, un cahier sco-
laire manuscrit ayant appartenu à ma-
demoiselle Sophie-Estelle Bacon, alors
étudiante du Collège McGill de Mon-
tréal.

Thanh et Sylvain n’ont pas encore
retracé toute l’histoire de leur maison
et de ses anciens occupants, mais
comptent bien s’y mettre lorsque le
temps et les quelques travaux restant le
leur permettront.

«Malgré son état quelque peu déla-
brée au momentde l’achat, on savait en
entrant dans la maison ce qu’on allait
pouvoir en faire, raconte Thanh-Hoa
Bui. Je visualisais déjà chaque pièce,

   
La Tribune, Sonia Bolduc

Thanh-Hoa Bui et Sylvain Beauséjour offrent aux visiteurs du
Marquis de Montcalm non seulement un décor ef une

ambiance de luxe prestigieux, mais aussi un
accueil chaleureux et sympathique.

ses couleurs et sa décoration. On avait envie d’offrir à nos
visiteurs un décor qu’ils n’oseraient peut-être pas se permet-
tre à la maison, mais dontils sauraient profiter lors de leur
passage ici.»

Voyage outre-mer

Ainsi, place Des Voges et chambre D’Orsay, règnent
chaleur et intimité. Là comme ailleurs au Marquis de Mont-
calm, on apprécie le confort, l’air climatisé, la ligne internet
haute vitesse et la salle de bain privée. Le souci du détail se
laisse apprécier dans chaque pièce;lits douillets, petits cho-
colats, coupes doréeset livres ouverts.

Mais pourle plaisir du luxe et du rêve, on penche davan-
tage pour les vastes espaces du Jardin du Luxembourg ou de
la Cour de Versailles, des suites d’un autre temps où se cô-
toient chambre, salon privé et salle de bain complète, con-

fort des grands hôtels, luxe sophistiqué et quelques rappels
de ces hauts lieux français.

«Notre périple en France nous avait beaucoup plu et je
m’en suis longuement inspirée, confie encore Thanh-Hoa.
Nous avons voulu recréer ici l’atmosphère de ces lieux pres-
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Montcalm fait
raffinée

 

 

La Tribune, Sonia Boldue
Les suites luxueuses du Marquis de Montcalm proposent aux visiteurs du gîte un voyage outre-mer

dans le temps, au gré d’un décor alliant confort et raffinement.

Commele boudoir de l'étage et les chambres,
la salle à manger cest l’apanage desvisiteurs, à qui
on offre galamment latitude et intimité, conseils
restos, et si la cour est en fête, un petit port pour
célébrer l’amitié.

tigieux afin d'offrir une part de rêve. Dans les
chambres et dats le boudoir, on a I'impression de
plonger dans une autre époque, sans perdre son
confort et les avantages modernes. Le client lc
plus exigeant y trouve tout ce dont il a besoin.
mais bénéficie aussi d’une ambiance propice à la
détente.» :

Le Marquis de Montcalm

Prop. Thanh-Hoa Bui et Sylvain Beauséjour
797, ruc-Montcalm

Le boudoir de l’étage s’est d’ailleurs garni
d’un ciel bleu permanent, oeuvre des peintres
sherbrookoises Annie Bilodeau ct Geneviève

a
.
.
.

Sa 0 . >: a Sherbrooke
Reesor. S'il n’en tient qu’à la propriétaire des (819) 562-7773 cc.
lieux, ce ne sera pas la dernière touche artistique , = ie

infomarquisdemontcalm.com «ol
apportée au Marquis de Montcalm. L’aubergiste |
: . : À LE, vww.marquisdemontcalm.com .
apprécie bon nombre de peintres de la Renaissan- rn
ce et du XVIIIe, dont François Boucher, ct ;

compte bien partager cette autre passion avec ses
visiteurs.

oO 4 {a < . oY . c.
< 9 ? » + - °Ouvert à l’année, sept jours sur sept

Tarifs:

- De 69 $ à 79 $ pour deux personnes pour une
nuitée dans une chambre standard, incluant le

petit déjeuner.

- De 79 à 89 pour deux personnespour une nuitée

dansune suite, incluant le petit déjeuner.

Tout comme elle souhaite ensoleilier leur
journée au petit déjeuner en leur servant frai-
cheuret simplicité, du jusfrais à la quiche matina-
le, en passant par les croissants au beurre, les
brioches,les fruits, les fromageset l’indispensable
café.

  

  

CET ÉTÉ,

FAITES VOS VALISES

ET EXPLOREZ LA BELLE PROVINCE!

 

Sherbronke. une visite culturelle à Trois

feivières, deuxiéine bourgade française en
Amérique du Nord, nu les nombreux festivals

d'été qui se déroulent à Montréal. Quelle que
vit votre destination dans la belle province,

us à cn hited Delt qui vous attend,

Séjournez dans l'un des cing établissement

Delta de première ckisse au Québec.

Découvrez le charme pittoresque de
Québec et lc confort de notre nouvel hétel

(date d'ouverture : le 2 juillet). Peutêtre
préféreriezvous une randonnée à bicyclette à

DELTA
HÔTELS

] Vous êtes attendu! L

 

Forfait escapade familiale :
Comprend : chambre. petit-déjeuner sivfe buffet pour 412 adultes

\ partir de | DQ $

: la nuitée,

1eforfait escapade familiale est offert au Delta CentreVille de Montréal (a partir de 199 $), au Delta Montréal (à partir de 199 $).

au Delta Sherbrooke (à partir de 129 $). au Delta Trois-Riviéres (4 partir de 120 $) et au Delta Québec (à partir de 165 S).

1-888-508-2822 ou visitez le site www.deltahotels.com

enfants) of stationoement gratiit pendant toute Ly duree de votre séjour.

1
0
0
7
4

Réservations et information :

Celle offre est en vigueur jusqu'au |” septembre 25 4 15 tarifs sol fonction d'uie necupalion double. Sous réserve des disponibilités.
Certaines conditions et restrictinns sont applicables. Cette nffre ne s'applique pas aux groupes. Les taxes @ les pourboires sont en sus.
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D ans le Guide de Charmes et
d'Attraits des Villages Pitto-

resques du Québec, de l’auteur Yves

Laframboise, au moins 14 viflages de
J'Estrie et de la Montérégie furent sé-
fectionnés par cet historien de l’art.

Sur la nouvelle route fléchée des
vins, vous aurez la chance d’en voir
quelques-uns. Ainsi: Mystic, petit ha-
meau un peu à l'écart de la route
principale reliant Farnham et Bed-
ford, d’où l’on peut admirer une gran-
ge rouge octogonale à l’imposantesil-
houette,c’est la Grange Walbridge du
mom du fondateur Salomon Walbrid-
+c arrivé en 1821.

Puis, dans la campagne de St-Ar-
mand, Pigeon ITill est un hameau ty-
pique de la région avec son cimetière
très particulier et surtout son chemin
qui relie St-Amand à Frelighsburg.
Les vues panoramiques alternent avec
des percées sur de très jolis paysages
bucoliques. D’après l’ethno-historien
Yves Laframboise, cet itinéraire pitto-

resque en est un de premier ordre.

De son côté, Stanbridge East, cet

ancien village industriel du début du
X1Xe siècle, se laissera découvrir au
détour de la rivière aux Brochets.
Dans le village, un hôtel de ville da-
tant de 1933, un beau clocher d’église,

un ancien moulin à scic et magasin
général qui sert maintenant de musée,
an barrage et de nombreux bâtiments
dansle style de l’architecture du pays.

Le quatrième, mais non le moin-
dre de ces villages pitttoresques,
Knowlton, au sud du lac Brome, dé-

+ borde d’attraits. Que ce soit l’archi-
ÆAecture ct le décor de ses commerces,
‘le ruisseau et le parc Cold Brook ou
l’ancienne tannerie Masonic Hall, le

théâtre, le lac ou le marais Quilliams,
"les centres d’intérêt ne manquent pas
dansce village d'inspiration victorien-
ne.

H* Sur cette Route des vins signali-
‘sée, vous pourrezvisiter les vignobles
suivants: Les Pervenches, la Sablière, 
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COLLABORATION SPÉCIALE

Villages choisis
en Estrie et en
Montérégie

le Domaine du Ridge, le Domaine de
L’Ardennais, l’Orpailleur et son Eco-

nomusée de la vigne et du vin à Dun-
ham, les Blancs Côteaux, les côtes

d’Ardoise, les Trois Clochers, le Clos

Ste-Croix, La Bauge et le onzième,le
Vignoble de la Mission à Brigham.

Circuits «coup de coeur»

Lesprofessionnels du tourisme du
CLD de Brome-Missisquoi proposent
aux visiteurs de leur très jolie région,
cinq circuits «coup de coeur» portant
chacun un nom particulier qui nous
indique un peu de quoiil en retourne.

Le circuit Tranquilité Légendaire,
celui vers les routes tranquilles des
plaines nous conduisant àla baie Mis-
sisquoi, environ 127 km. À voir les su-
perbesvillages de St-Armand et Fre-
lighsburg, à ce derrnier, une pensée
pour l’ex-Premier ministre du Qué-
bec, Adélard Goodbout, qui y avait sa
ferme.

Aussi le circuit Paysages Pittores-
ques d’une longueur de 136 kilomè-
tres. C’est un excellent parcours pour
les cyclistes qui ne craignent pas un
trajet accidenté depuis Dunham au
massif des monts Sutton.

Un autre, Reliefs Appalachiens,
118 kilomètres, est le circuit favori des
explorateurs ct sportifs invétérés au-
tant l’hiver que durant l’été à cause
dessentierset pistes remarquables.

Le circuit des Charmants Villages,
on s’en doute bien, est le plus long,
235 kilomètres de découvertes histori-
ques qui, outre les spécificités de l’ar-
chitecture, permet de rouler entre
vergerset vignes.

Enfin , le circuit Villégiature, seu-

lement 98 kilomètres, permet de dé-
couvrir les bonnes tables et les bouti-

ques. C’est le circuit qui vous fera
aussi découvrir des trouvailles inesti-

mables et, cela, dans un cadre bucoli-

que. Les trois pôles importants étant
Cowansville, Knowlton et Sutton.

Brome-Missisquoi:
200 ans d'histoire

D ifficile de battre cette région
des Cantons-de-l’Est pour

celui qui recherche les escapades
champêtres et les circuits pittoresques
et variés.

Voici ce que j'ai trouvé dans une
magnifique brochure publiée par le
CLD de Brome-Missisquoi. «La riche
histoire de Brome-Missisquoi est inti-
mement liée à son aspect géographi-
que, au morcellement des terres qui
s’est effectué au début du XIXe siècle
sous le régime anglais et aux étapes
subséquentes de son peuplement. Ce

La première route
des vins signalisée!

| es voyageurs qui parcourent la
d route des vins entre Reims et
Epernay, en Champagne, reviennent
tous pâmés d’avoir vu autant de vi-
gnoblesen si peu de kilomètres.

Eh bien! c’est fait, nous aussi

avons maintenant notre première rou-
te signalisée, longue de 132 kilomè-
tres et qui nous permet de visiter 11
vinicultures et une foule d’attractions
touristiques, dans cette région de Bro-
me-Missisquoi qui mérite avantageu-
sement une sortie de l’autoroute.

Si vous venez de Montréal, sortez

à la sortie 48, direction Farnham tan-

dis qu’à partir de Sherbrooke, prenez
la sortie 90 vers le magnifique lac Bro-
me. Que vous soyez en auto, à vélo ou
en moto, me disait récemment Katia
Robillard de Communications Elisa-
beth Boileau, vous pourrez compter, à
chaquedix kilomètres ou à chaquein-

tersection du parcours, sur un pan-
neau de signalisation touristique bleu
qui vous guidera d’un vignoble à l’au-
tre: au total, il y en a 138.

Un parcours fort intéressant à ef-
fectuer en une journée ou en un week-
end, selon l’itinéraire retenu. La durée

d’une visite d’un vignoble est d’envi-
ron une heure et demie à deux heures.
On y déguste des vins rouges ou
blancs, des produits de type porto et

fut d’abord un territoire de chasse ré-
puté pour les Abénaquis, puis après la
Conquête, ce fut le gouvernementbri-
tannique quile mit en valeur. Ce terri-
toire peuplé de Loyalistes et de colons
d’origine anglo-saxonne, dont les ter-
res furent concédées sous forme de
townships, ont des toponymesissus du
répertoire britannique et subsistent
encore aujourd'hui. Les ‘townships’ ne
trouvèrent leur équivalent français
‘cantons’ qu’au milieu du XIXe.»

«Aujourd’hui, Brome-Missisquoi
conserve les traces de son passé en
préservant le patrimoine architectural

_. Brome-\
A a 1° et
= fe...

€. “5

Plusieurs intervenants de la région de Brome-Missisquoi ont participé au lance-
ment de la Route des vins, notammentles deux représentantes du CLD,
agenouillées à la droite du panneau,soit Line Brault, coordonnatrice au :
tourisme, et Isabelle St-Jacques, agente de développement au tourisme.

des vins de glace qui gagnent en popu-
larité et en réputation.

Au printemps et en été, les vigne-
rons se feront un plaisir de vous faire
déguster leurs produits et de vous ren-
seigner sur les règles del’art viticole.

En automme,la saison des vendan-

ges, vous en apprendrez davantage sur
la cueillette du raisin et la fabrication

des vins.Comme l’a écrit Luce Fontai-

ne «du Lac Brome à la Baie Missis-

 

qui s'esprime tant dans les somptuew
ses résidencesvictorienneset les ponts
couverts que dans ses mystérieuses
granges aux formes inhabituelles. Les
cimetières familiaux où reposent des,
vieilles pierres tombales en granite, té-

moignent également destraditions des
colons loyalistes. Quelques musées et.
sociétés d'histoire de la région contri-
buentà la diffusion de cet héritage par
la conservation d’archives et l’exposi-
tion d'objets anciens illustrant les dif-
férentes périodes de développement.
de Brome-Missisquoi.» .

i

quoi, venez admirer la douce transi-‘
tion entre la plaine de Montréal et le
cordon sinueux des montagnes. Au,

détour d’une petite route bordée d’ar-!
bres centenaires, plaines, collines et’
vallonsvous séduiront...»

«Notre région foisonne de petisvil-;
lages pittoresques, où vergers et vigno-!
bles s’épanouissent sous la clémence:
du climat.» !  
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Arts et oiseaux habitent la maison Laplante —
Chambre de commerce de Weedon redonnevie au bas du village
 

 

Marc Thompson

WEEDON

O n l’appelle la maison Laplante. Située en face
de la rue St-Janvier, à Weedon, cette bâtisse,

construite au début des années 1900, constituait à l’ori-

gine le magasin Tanguay, l’un des quatre de la route
257, et fut possession de la famille Laplante depuis sa
construction, ce qui en fait un lieu qui conserve tout à
fait les éléments architecturaux et décoratifs du début
des années 1900.

La Chambre de commerce de Weedon, qui a acquis
la propriété au coût de 85 000 $ ce printemps, a procé-
dé récemmentà l’ouverture de ses nouveaux locaux, et

surtout à la présentation d’un lieu réaménagé, qui do-
rénavant en sera un d’accueil, d’échange et d’arts, situé

dans un endroit névralgique important pour la munici-
palité, près de la voieferrée.

Si la Chambre de commerce a trouvé un nouveau
siège social par l’acquisition de la maison Laplante, son
agent de développement souligne qu’elle a également
agi en fonction du plan de revitalisation du bas duvilla-
ge de Weedon. «En acquérant cette grande bâtisse.
mentionne Paul Monette, l’occasion était belle pour la
chambre de créer un partenariat avec différents orga-
nismes afin de faire connaître aux visiteurs le patrimoi-
ne et de transformer Weedon en véritable carrefour
d'accueil et de services.»

Commele soutient Richard Tanguay, nouveau pré-
sident de la Chambre de commerce de la région de
Weedon, «l’achat de la maison Laplante permet de tra-
vailler de concert avec la Société d’histoire, le Comité
culturel et des groupements de bénévoles, afin de dé-
velopper une offre touristique intéressante et structu-
rante bien ancrée dansle présent et répondantà un be-
soin majeur de redonner pleinement au bas du village
sa vocation centrale du début du siècle.»

Grâce au travail des nombreux bénévole ainsi

C’est la municipalité qui, en plus d’avoir attribué
5000 $ pourles rénovations,paie la location des locaux
pour les différents organismes de la maison Laplante.
Les portes y seront ouvertes gratuitementtous les jours
de 10 h à 17 h.

La galerie d’arts, qu’on a nommée «harfang», per-
met aux visiteurs de contempler des oeuvres d’artistes
renommés de la MRC du Haut-Saint-François, tels
André Philibert, Jeannine Bourret et Pierre Casey,
pour ne nommer que ceux-là. Présentement, «harfang»
expose des peintures, mais la palette d’artistes sera ap-
pelée à changer pourpasser d’un art à l’autre.

Pource qui est de l’exposition d’oiseaux naturalisés,
elle appartient au collectionneur André Livernoche,
qui a bien voulu offrir toutes ses captures au public, M.
Livernoche possède 40 spécimens différents, qui per-
mettent aux visiteurs de découvrir les différents ca-
nards qui vivent ou qui séjournent dans le Haut-Saint-
François. De l'aveu du fanatique des plumards, certai-
nes des espèces qu’il possède ne vivent passurle terri-
toire, mais chacune d’elles y a été capturée, parfois par
pur hasard.

Pour le moment, la Société d’histoire de Weedon
expose des tableaux remémorant l’activité tenue ré-
cemment à Fontainebleau en l’honneur de Doris Lais-
sier, feu le père Gédéon, et pour souligner les 150 ans
de présence des Lizée dans la municipalité. Mais, la
présidente, Mme Thérèse Lavertu, souligne que le lo-
cal se voudra un endroit d’accueil et d’informations di-
verses. puisque des feuillets guides pour des tournées
historiques et touristiques y seront disponibles. Elle
mentionne également que des artisans auront la possi-
bilité de faire connaître leurs créations et mêmedeles
vendre. '

Ce beau projet, comme le rappelle M. Monette,
n'aurait jamais été possible sans l'apport important des
nombreux bénévoles qui ont mis la main à la pâte, de la
Ville de Weedon ainsi que de la Caisse populaire, qui
offre, pour au moins cinq ans, un prêt sansintérêt à la
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Cinq personnes ont procédé à la coupe du ruban pour lancerles activités à l'intérieur de la maison
Laplante.I! s'agit d’André Livernoche, collectionneur d'oiseaux, Pierre Casey, Peintre au Comité

culturel, Thérèse Lavertu, présidente de la Société d'histoire de Weedon, Richard Tanguay,
; nouveau président de la Chambre de commerce de Weedon ainsi que le maire
. de la municipalité, Michel Gendron.

e SOlej;»

qu'aux 15 000 $ investis en rénovation, le rez-de-chaus- Chambre de commerce.

sée de la maison a été aménagé en galerie d’arts ainsi
qu'en une salle d’exposition d'oiseaux naturalisés, en
plus du local disponible pour la Société d'histoire de
Weedon.

Explorez le sur votre écran.
Québec
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Gilles Besmargian
besmar@videotron.ca

VICTORIAVILLE

L€ patrimoine bâti de la Ville de Victoria-
ville est dorénavant à la portée de tous, à

la suite de la publication de la première édition
du «Circuit patrimonial de Victoriaville». Non
seulement des touristes, mais également de la po-
pulation locale et régionale. Inscrit au plan d’ac-
tion de la Politique des arts et de la culture de ta
ville, il fait suite à l’inventaire du patrimoine bâti
complété en 2002.

Réalisé par le volet art et culture du Service
du loisir, de la culture et de la vie communautaire
de la ville, en collaboration avec Tourisme Bois-
Francs et la Société d'histoire et de généalogie de
Victoriaville, le document de grande qualité con-

- vie les gens à un voyage à traversl’histoire et deux
parcours patrimoniaux: le secteur centre-ville et
celui d’Arthabaska. On peut y découvrir une sé-
lection des richesses patrimoniales des premières
années du développement du territoire quifait la
fierté de ses résidants.

Le Circuit patrimonial de Victoriaville a été
‘rendu possible grâce à une Entente de développe-
mentculturel entre la municipalité et le ministère
“de la Culture et des communications du Québec.
Il se veut un guide du promeneurprésentant l’his-

-toire et l’architecture de divers site et bâtiments
patrimoniaux. ,

Outil de sensibilisation et de découverte, le
circuit présente une quarantaine de bâtiments an-
ciens. Il est aussi composé d’un plan illustrant le
tracé des deux parcours (le départ suggéré du

côté d'Arnthabaska est la Bibliothèque Alcide-
Fleuryet la Velogare au centre-ville de Victoria-
ville). Il faut prévoir environ 90 minutes pour cha-
cun d'eux.

Le document renferme également la localisa-
tion de chacun des points d'intérêt sélectionnés
pour leur intérêt historique. leur architecture,
leur état de conservation ou pour leur repréèsenta-
tivité d’un stvle ou d’une époque. Il permet aussi
de situer les événements dansle temps.

Aux dires du commissaire touristique à Tou-
risme Bois-Francs, Alain Provençal. il existe un
intérêt certain pour ce que la ville offre. Il se dit
même d'avis que le patrimoine architectural de
Victoriaville saura attirer des visiteurs dans la ca-
pitale des Bois-Francs.

Poursa part, le 29e maire de Victoriaville, Ro-
ger Richard,il ne fait aucun doute que la municet-
palité possède des éléments qui méritent d'être
mis en évidence. «Je suis impressionné par le do-
cument, le professionnalisme qui y a été accorde
ll renferme d’excellentes photos et le montage est
exceptionnel», a-t-il ajouté.

À Victoriaville, te Circuit patrimonial est dis-
ponible dans différents lieux publics, touristiques
et culturels (hôtel de ville. Tourisme Bois-Francs.
la Vélogare. le bureau d'information touristique.
le Musée Laurier, les bibliothèques municipales.
les hôtels et gîtes, etc.). Les gens de l'extérieur
peuvent le commander sans frais en composant lc
1-888-758-9451 ou par courriel a: infotourisme-
boisfrancs.com

Des parcours guidés et commentés sont of-
ferts dans la programmation d'activités culturelles
estivales 2003 du Service duloisir, de la culture et

de la vie communautaire à compter du 3 juillet.
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À la découverte des richesses patrimoniales
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compagnie du maire actuel Roger Richard, de l’agente de développement culturel a la ville
Picard et du commissaire touristique à Tourisme Bois-Francs Alain Provençal.
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deuxième partie
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La Pribune, Galles Besriançan

Personnifié par Yves Bernier, le premier maire de Victoriaville, Louis Foisy (à gauche), est photog

  
 

 

  
La Tribune, Jean-Charles Poulin

Le volet II de l'exposition sur le patrimoinereligieux de l’église Saint-Alphonse de Thetford Mines s’est
enrichi de nombreux éléments provenant de la région de L'Amiante.

Nelson Fecteau

Thetford Mines

] e volet IT de l'exposition sur le patrimoine
religieux de l’église Saint-Alphonse de

Thetford Mines est maintenant devenuréalité.

Ce volet permettra d'enrichir l'exposition de
nombreux éléments du patrimoine religieux régio-
nal. L'éventail est impressionnant. Plusieurs vases
sacrés appartenant à l’église Saint-Maurice et da-
tant du début du siècle, de nombreux vêtements
liturgiques appartenant aux églises Saint-Maurice
et Sant-Alphonse également du début dusiècle et
des reliquaires de Saint-François-de-Laval, pre-
mier évêque de Québec. de Saint-Maurice et du
Sacré-Coeur provenant aussi de l’église Saint-
Maurice ont enrichi la collection.

De nombreux objets religieux se sont aussi
ajoutés tels deux dais, un extérieur et un intérieur,
des candélabres des églises Saint-Maurice et
Saint-Désiré qui servaient lors des funérailles, un
porte-missel du début du siècle, un autel portatif
appartenant à la fabrique de Black Lake que le
prêtre apportait dans les maisons ou les camps de
büûcherons pourdire la messe.

Des statues ont aussi été mises en évidence
dont celles de Jésus-de-Prague, de Saint-Vincent-
de-Paul, de Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus et
de Saint-Jean-Baptiste de LaSalle tout comme les
portraits de Mère Mallet et de Mère d’Youville

de Soeurs de la Charite de Quebec qui fondereny
le Couvent St-Alphonse en 1899.

Même le manteau du sacristain de Saint-Al-
phonse risque de susciter l'intérèt des visiteurs.
Incidemment, sans trop de promotion, ils ont été
1500 à visiter le premier volet de cette exposition
cn juillet ct août derniers. l'exposition sur le pa-
trimoine religieux de l'eglise Saint-Alphonse tst
accessible au grand public tous les jours, excep
tion faite du fundi, de 13h30 à 15 h 30 depuis lt
21 juin. Des equipes de guides bénévoles sont à
pied d'oeuvre. a

Une aide financière de 3000 $ de ka Ville «dp
Thetford Mines en a permis la réalisation. Lh
Commission des arts et de la culture avait appré-
cié les efforts de mise en valeur du patrimoine ru-
ligieux de même que les retombées prévisibles dju
projet dans la population en termes de dévelop
pement de l'identité culturelle et du sentiment
d'appartenance. Ce projet avait aussi retenu l’at-
tention de la Commission par l'impact anticipé
sur la fréquentation et l’achalandage au centre-
ville.

D'uilleurs, le président de l'organisme Hérita-
ge Centre-Ville. François Gamache, en parle
comme d'une destination incontournable. «L’égli-
se Saint-Alphonse elle-même est un temple qui
offre un cachet exceptionnel.»

Une contribution de 1000 $ des Caisses popu-
laires Desjardins de L’Amiante a permis de soute-
nir la promotion de cette exposition par le biais
d’un dépliant.

 

Bassins «contacts» avec bébés
requins, bébés d'amour.

Une expérience appréciée au Zoo de Granby

Narie-France-Létourneau

GRANBY

€ n’est pas tous les jours qu’un
requin se laisse caresser le dos

sans montrer les dents. Cette scène se
répète des dizaines de fois... au Zoo de
Granby. Et les braves semblent adorer
l’expérience!

«C’est impressionnant», a lancé
Jean-Paul Duranceau de Laval Ouest.

Uniques au pays, les bassins «con-
tacts» de requins nourrices, mais aussi

de raies, sont l’une des nouveautés pré-
sentées aux visiteurs pour souligner le
50e anniversaire du jardin zoologique,
fondé en 1953 par Pierre-Horace Boi-
vin avec une chèvre à trois pattes com-
me premier animal.

Penché au-dessus du bassin, les
deux bras dans l’eau jusqu’aux coudes,

M. Duranceau ne se lassait pas d’étirer
les doigts vers les squales nageant non-
chalamment d’un boutà l’autre du bas-
sin. «Depuis tantôt que j'essaie de les
toucher. Je suis à la veille de rentrer
dans l’eau», s’amusait-il.

H fallait une bonne dose de patien-
ce pour toucher aux poissons. Car seuls
cinq ou six requins, longs de 18 à 20
pouces, habitent le bassin pour
l’instant. Même chose pour les raies.
Mais leur nombre devrait augmenter au
cours des prochains jours. Une livrai-
son est imminente, assure-t-on au Zoo.

= _ Sablonneux, rugueux, etc.

: Cela n’empêchait pas un trio d’en-
fants hauts comme trois pommes de
courir autour du bassin des raies. «J’en
ai touché quatre», a annoncé une fillet-
te, bien protégée du soleil par sa cas-
quette rouge.

C’est comment? «Gluant», a-t-elle
assuré, une légère moue au coin des lè-
vres.

«Moi, j'ai touché à 28 raies et qua-
tre requins. C’est doux «t moelleux», a
annoncé non sans fierté son ami Frédé-
ric.

Définir la texture des requins,tout à
fait inoffensifs, était d’ailleurs tout un

défi pour ceux qui avaient la chance de
les toucher. «On dirait que c’est sablon-
neux, que ça a la peau loose. C’est un
drôle de feeling», a avancé Jean-Paul
Duranceau.

«C’est un peu rugueux». estimait

  Appelez et comparez nos prix! PJ
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CAYO COCO / GUILLERMO

 

El Senodor, 4 1/2" 4 juill., | sem. 979 $

Tryp Cayo Coco 4 * 4 juil. 1 sem. 889 $

Sol Guillermo 4 * 4juill.] sem. 909 S

CAYO SANTA MARIA

Sol Cayo Santa Mario 4°, 4juill, 1 sem, 1 099$

CAYO LARGO

Sol Cayo Logo, 4 *, Sill, 1sem.. 1 059 $

1099S
969 S

Playo Pesquero, 4 1/2° 5 juill., 1 sem.

Sol Luna y Mares, 4° 5 juill., 1 sem.

Vols seulement à partir de:

Paris 549 $

Los Vegas 511 §
Fort Lauderdale 399 $

PE Biter val pier ge iio caer as vg = 
  

 

 

quant a lui Daniel Potvin de Montréal,

qui préfère les poissons dans son assiet-
te plutôt que vivant. «C’est comme du
papier sablé et c’est un peu «gluant», a
renchéri sa conjointe Christine Mi-
chaud.

Selon l’éducatrice Marie-France
Poirier. mêmeles pluscraintifs finissent
par se laisser convaincre de plonger la
main dans l’eau à leur tour.

«C’est un peu comme quand on
permet aux gens de toucher aux ser-
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Photo La Voix de l'Est

| VACANCESSOLEIL 24)

3025, rue King Ouest, local 54, Sherbrooke

nn (819) 564-9376 ou 1 800 613-3159

pents. Ils ont peur, mais ils ont quand
mêmele goût…», dit-elle.

.sunholidays.ca

CANCUN/RIVIERA MAYA

 

1299$

12995

Oasis Cancun, 4°

Oasis Playa, 4° 5 juill, ! sem.

Copocobono 4 1/2 * 5juil.1sem. 1299 §

Bahia Principe Tulum 4 1/2 * Sjuill 1sem. 1389 $

Grond Porodise, 4° 45 juil, Tsem. 1 119$

Sirenis Tropicot, 4° 450iTem. 11298

PUERTO PLATA

Caso Marino Reef, 3 1/2° 4juill 1sem. 1 029 §
Bahia Principe 4 * dijuilll 156m. 1 049 $

5 juill. sem 1 049 $

5 juill. 1 sm.1 039 $

5 juil. 1sem.1 049 $

5 juili, 1 sem.

Arenas Blancas 4 *

Riv Turqueso 4 *

Villa Cubo 4 *  
3 ra

*Gurelles
Perme 7020625

     

Penché au-dessus du bassin, les deux bras dans l’eau jusqu’aux coudes, M. Jean-Paul;
Duranceau ne se lassait pas d'étirer les doigts vers les squales nageant

nonchalamment d’un bout à l’autre du bassin, au Zoo de Granby
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Avcuns frais de dossier
sur les forfaits avion-hétel

219, rue Wellington Sud, Sherbrooke.

Tél. : (819) 566-5595, 1 888 236-5595

Ouvert le samedi =~
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w| Les gagnants de la séance de
: bridge du Club plein air age d'or

du parc Jacques-Cartier du 19 juin
sont:

NORD-SUD: Jeanne Labrec-
que et Jeannette Bolduc, Raymon-

: de et Jean Marie Therrien, Estelle
| Pelletier et Simone Duranleau, Gi-

séle et Robert Blais, Jeanne-d’Arc
x Meunier et Carmen Allard.
3. EST-OUEST: Francine Labrec-

que et Claude Ouimet, Lise Rodri-
gue et Marlène DeCouvreur, Guy

su] Larose et Diane Bergeron, Jacque-
| line Paquette et Paul Bourassa,
‘| Maurice St-Pierre et Gilberte Va-
= chon.
&, Les gagnants de la séance du

871 Club de Bridge de Magog (affilie a
*[ l'ACBL) du 25 juin sont:
# NORD-SUD: Marielle Fleurant

|et Jean-Claude Belleau, Marlène
“| DeCouvreur et Joan Fraser, Mi-
“| cheline Grondin et Sylvie Proven-
is

|

cher, Fernande Lépine et Gérard
Laforest.

£5 EST-OUEST: Jacqueline Pa-
quette et Jean-Guy Drouin, Jac-
queline Tremblay et Bernard Pa-
quette, Diane Bergeron et Guy
Larose, Raymond Grenier et Gilles
Gendron.

Les gagnants de la séance de
bridge du Club Aramis de Magog

— | du 23 juin sont:
i NORD-SUD: Francine Labrec-
wi| que et Jean-Claude Belleau, Da-
&| nielle Pratte et Henriette Gauthier,
“| Fernande Lépine et Claude Oui-
à |Met.
ee EST-OUEST: Marlène Decou-
ix| vreur et Jacqueline Paquette,
“| René Brochu et Réal Fontaine,
7 Raymond et René Grenier.
= Les gagnants de la séance de
«| bridge Notre-Dame de l'As-
4] somption du 20 juin sont:
3 NORD-SUD: Luc Parenteau et
“1 Pierre Cloutier, Jeanne Labrecque

et Jeannette Bolduc, Madeleine et

 

w| Roger Courchesne, Jacqueline
i] Brûlotte et Paul Bourassa, Valmore
7| Fontaine et Suzanne Brisson, Do-
#| ris Lafleur et Claire Fisette.
_ EST-OUEST: Marlène DeCou-
à| vreur et J.M.Beaudoin,Loretta Col-
“1 lard et Lise Rodiruge, Claude Oui-

met et Gilberte Vachon, Germaine
Goyette et Pauline Fortier, Maurice
et Élaine St-Pierre, Rita et Roger
Robert.

 

   
collaboration spéciale

martine.lacrolx®lapresse.ca
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Lorsque l'adversaire ouvre
les enchères d’un sans-atout
fort, il est rare que le camp op-
posé atteigne la manche. Avec

| >

la main de Sud, bien des
joueurs se satisfont d’une en-
chère à 2, mais, lorsque le
partenaire intervient, vulnéra- |
ble, sur une ouverture. d’un
sans-atout, il doit avoir une
bonne main. Le saut dans la
majeure l'invite à la manche.
Commentjouez-vous ce con-

trat de 4v ? Devez-vous af-
franchir les piques ou les car-
reaux ?

C’est préférable d'affranchir
les piques, couleur dans la-
quelle vous détenez le plus
grand nombre de cartes. Ga-
gnezl’entame à pique au mort,
et coupez immédiatement un
pique. Présentez ensuite la
Dame de coeur, Ouest ne cou-
vre pas. Vous continuez avec
un deuxième coeur, capturant
le Roi au passage. Vous coupez
un second pique, et enchaînez
avec un trèfle vers le Roi. Vous
coupezle quatrième pique avec
votre dernier atout et vouspou
vez maintenant comptabiliser
vos 10levées : 4 atouts au mort,
2 piques, 3 coupes à pique dans
votre maîn et l trèfle. :  
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HORIZONTALEMENT

1 Action de révéler publique-
ment - Partenaire.

2 Fignoler - Bien faite - Des-
cendant.

3 Sans éclat - Frimer- Imprécis.
4 Épuisant - Terrain en pente -

Forêt.
5 Elle tombe sans bruit - D'être

- Rendu sage - Circule à Accra.
6 Venus au monde - Symbole
chimique - Dans une adresse
de courriel - Concernée.

7 Dansle vent - Reprise, dans
un combat de boxe - Infinitif -
Est en eau - Versus.

8 Épice indienne - Conséquen-
ce indirects d'un acte - Sans
aspérités.

9 Entrecoupé - Pastèque -
Sous un véhicule.

10 Prénom féminin - Homme
d'État romain - Non-Croyant.

11 Céréale - Formations musi-
cales - Petit homme - Bloc de
pierre dure.

12 Meuble - Roche sédimentaire
- Est employée en parfumerie
- Béryllium.

13 Majeur - Médecin - Faire
progresser.

14 Prise de lutte - Rage de poète
- Dans une miche - Bienheu-
reux - Enveloppe.

15 Mesure itinéraire - Ville de
Turquie - Lien résorbable -
Stratège américain - Police
nazie.

   

  

Solution du dernier problème : VERRIERE

No 56

1 2345678959 1011 1213 1415 16 17 18 19 20

1 2 3 4 56 7 8 9101112 13141516 17 18 19 20
16 Fils d'Êve - D'être - Omements

architecturaux - Cæsium.
17 Unité de mesure d'induction

magnétique - Cri matinal - Au
revoir!

18 Poison - Clown trés coloré -
Pas diligent.

19 Démenties - Imaginaire - Qui
n’est pasfixée.

20 Comprimées - Sur l'envelop-
pe - Perdre son poil.

VERTICALEMENT

1 Chouiner - Sonore.
2 Filet pour prendre des oissaux

- Grande école - Déposé - Sa
capitale est Monrovia.

3 Étendues d'eau - Tige souter-
raine - Oules.

4 État d'Asie - Circule à Téhéran
- Fer - Voies bordées d'arbres.

5 Grain de beauté - Urbain -
Partie d'un broc.

6 La musique - || n'écrit pas
commela majorité - Fleur.

7 Commence le 21juin - Pre-
ier vigneron - Puits naturel -
ud.

8 Argent - Watson précisa sa
structure en 1953 - Durillons -
S'occupe des Jeux.

9 Compter sur - Terme de gram-
maire - Maquillage pour les
yeux.

10 Chimériques - D'accord -
Cours d'eau.

11 Projectie métallique - Trois

  

  
No 326  

 

     

  
Par Michel Hannequart www.hannequart.com  
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cartes de même valeur - Avoir
en surabondance.

12 Navire a voiles - Possessif -
Animal des mers chaudes -
Mille-pattes.

13 Manifestation sincére d'un
sentiment - Marcha en sabots -
Têtes de rochers dansl'eau.

14 Passe à Chartres - Qui dure
douze mois - Suffrages.

15 Enchâssé - Brochet de mer -
Cellule femelle - Hégire.

16 Étain - Examiné - Hautbois
hindou - Orient.

17 Qui émane d'une source auto-
risée, mais sans garantie d'authen-
ticité - Greffe - Mollusque.

18 Instruites - Réfuter - Cela -
Marqué parl'âge.

19 Déesse marine - Dérive - Docile.
20 Préparés avec soin - Blessés -

Retirer.

Solution du dernier numéro
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n juillet de l’an de grâce 1969,
deux citoyens de la ville de

Sherbrooke souffrant d’urémie chroni-
que avaientétépris en charge par deux
cehtres extérieurs d'hémodialyse, l’un à
Mpntréal, l’autre à Québec. Six mois
après notre arrivée en Estrie, une unité
d’hémodialyse comportantcinq lits
coïmmençait à opérer au Centre hospi-
tafier universitaire de Sherbrooke. où
régnait alors un esprit ouvert de cotla-
baration aux besoins de la population
logale et régionale. Cette unité prit un

essor considérable au cours des années
subséquentes, en méme temps que se
développait un programmede forma-
tiqn en néphrologie, devenu au cours
des années 1970-1980 l’un des plus
achalandés au Québec. Les activités de
reCherche fondamentale et clinique du
Service de néphrologie se concen-
traient alors, et se concentrent encore

aujourd’hui, à l’étude des mécanismes

re$ponsables de la progression des ma-
ladies rénales.

- L’augmentation importanteet rapi-
de;du nombre des patients souffrant
d'insuffisance rénale terminale, nécessi-
tait l’adaptation des ressources hospita-
lières aux besoinscroissants dela clien-
tèle, le tout se déroulant toujours dans
urtesprit positif de co-opération avec
l’administration hospitalière de l’épo-
que, qui a toujours répondu, spontané-
mént et avec ouverture d'esprit, aux de-
mandes de la direction du Service de
néphrologie. Sur une décade, l’adminis-

@ trätion hospitalière a procédé à deux
# reprises, et sans discussion oiseuse, au

réaménagementde l’unité d’hémodia-
’ lyse hospitalière, en même temps

. qu'elle permettait la mise sur pied
d’une unité d’hémodialyse semi-auto-

- nome, d’un programmededialyse péri-
‘& toûéale ambulatoire chronique, et peu

après d’un programme de transplanta-
€ tion rénale. La prise en charge del’in-
§ sulfisance rénale chroniques’est tou-

| jours déroulée dans un esprit de
@ collaboration positive avec les respon-

@ sables médicaux, para-médicaux (soins
@ infirmiers et ambulatoires, pharmacie,

techniciens de laboratoire) et l’adminis-
ÿ tration hospitalière, mêmeensituations

@ difficiles, dans le meilleur intérêt des
| patients et des professionnels responsa-

-

j
a
m

bles de leurtraitement.

Problèmes actuels et urgents

La réorganisation récente des éta-
blissements hospitaliers de la région de
Sherbrooke dans le contexte des res-
trictions budgétaires affectées à la san-
té et aux services sociaux, s'est accom-
pagnée de bouleversements. entre
autres d’une réorganisation complète
de la pyramide administrative des deux
hôpitaux survivants sous le toit cette
fois de l’Hôtel-Dieu, où le confort de
nouveaux locaux bien meublés a lente-
mentet subtilement éloigné de la réali-
té quotidienne le nouvel appareil direc-
teur du CHUS.

Au cours des quatre dernières an-
nées, le Service de néphrologie du

CHUS a plus que doublé ses effectifs
en médecins spécialistes pour assurer la
continuité de ses services profession-
nels à la Faculté de Médecine et au
CHUS. En mêmetemps, le programme
renouvelé de formation post-doctorale
a permis le recrutement continu d'au
moins deux nouveauxrésidents en né-
phrologie chaque année depuis quatre
ans. Point de reconnaissance de la part
des autorités administratives du CHUS
pour ces accomplissements profession-
nels et académiques!

La venue de nouveaux patients en
urémie terminale, nécessitant des trai-
tements de dialyse et/ou de greffe réna-
le, a maintenant atteint des proportions
inquiétantes, à Sherbrooke commeail-
leurs au Québec. comme partout au
Canada. À plusieurs reprises, les auto-
rités hospitalières ont été alertées de
l’état précaire de la situation locale. On
a répondu par des mesures temporaires
d’agrandissement de l’unité d'hémodia-
lyse, plus récemment avec plus de 12
mois d'attente, à une demande de mise

sur pied de la clinique PREVOIR, une
activité essentielle de prise en charge
du traitement de l’urémie. Ces brefs
commentaires mettent en perspectives
les récriminations actuelles et urgentes
des membres du Service de néphrologie
de la Faculté de Médecine et du
CHUS, lesquelles demeurent sans ré-

ponse depuis maintenant plus d’un an,
ce qui risque d’entraîner une détériora-
tion néfaste des services professionnels

spécialisés, jusqu’à ce jour demeurés
excellents en dépit des déconfitures qui
pleuvent chaque jour depuis cing ans.

Pourla survie de la néphrologie en Estrie

Les membres du Service de néphro-
logie ont manifesté unanimement et of-
ficiellement à deux reprises, soient le 11
décembre 2001 et le 16 janvier 2002,
leur désaccord total au projet de réor-
ganisation de leurs activités profession-
nelles du site Fleurimont au site Bo-
wen, pour les motifs suivants.

Premièrement. les soins aux mala-
des traités en hémodialyse chronique.
en dialyse péritonéale, et les sujets gref-
fés du rein, requièrent de façon conti-
nue des services multidisciplinaires de

 

«…des services professionnels
spécialisés, jusqu'à ce jour

demeurés excellents en dépit
des déconfitures qui pleuvent
chaque jour depuis cinq ans.»

 

haut niveau (radiologie d'intervention,
chirurgie vasculaire. laboratoires spé-
cialisés pour le suivi de l’immunosup-
pression des greffés, soins intensifs mé-
dicaux et chirurgicaux) services qui ne
sont pas disponibles au site Bowen.
Deuxièmement, un environnement de
consultants médicaux (cardiologie, en-
docrinologie, infectiologie, neurologie,
hématologie), une expertise en soins in-
firmiers spécialisés (clinique de greffe,
clinique PREVOIR, pharmacie spécia-
lisée) ne sont pas disponibles non plus
au site Bowen, et ne devraient pas

l'être dans un avenir prochain. Troisiè-
mement, les responsabilités lourdes
d'enseignement  (pré-doctoral, post-
doctoral) et de recherche dévolues à la
spécialité de néphrologie, sont actuelle-
ment totalement accomplies au site
Fleurimont, et ne peuvent être raison-
nablement effectuées sur deux sites
aussi distancés.

Tergiversations des autorités du CHUS

Pour toute réponse à ces prises de
position légitimes et bien documentées

des membres du Service de néphrolo-
gie, les autorités du CHUSdécident de
proclamer dans la presse locale (La Tri-
bune) le 14 novembre 2002, leur vision
unilatérale de l'avenir: une nouvelle
aile juste pourla clientèle, une question
de survie pour l’Hôtel-Dieu. Ces nou-
velles communiquées à l'insu des servi-
ces médicaux intéressés, notamment du
Service de néphrologie - on y annonce
notamment un étage pour l’hémodialy-
se - vont totalement à l'encontre de
l'approche d'interdisciplinarité que re-
quiert l'organisation logique de services
professionnels spécialisés dans un cen-
tre universitaire.

On peut lire dans une lettre adres-
sée à la Directrice du Service de néph-
rologie. à la suite du deuxième avertis-
sement formel des membres de ce
service transmise le 23 janvier 2003
concernant l'opposition unanime au
transfert de l'hémodialyse à l'Hôtel-
Dieu, quelques bribes émanant de la
Directrice des services professionnels,
qui, au nom du Conseil d’administra-
tion du CHUS, déclamait les priorités
suivantes retenues pour les cinq pro-
chaines années: |. agrandissement et
rénovation de l'Hôtel-Dieu; 2. pédia-
tric-Fleurimont; 3. centre de recherche.

Ces priorités d’un caractère vague
absolu ont pour assises, selon la Direce-
trice des services professionnels, les
considérations suivantes d’une fausseté
et d’un vide aussi inquiétants: 1. il faut
par tous les moyens, favoriser les for-
mes de dialyse légère; 2. il faut favori-
ser la dialyse à domicile ou le plus près
possible du domicile: 3. il faut faire la
promotion de don d'organe. Si les
autorités avaient pris la peine de con-
sulter, ou de s'informer de la réalité
brutale du traitement de l'urémie au
Canada, au cours des dernières déca-
des, elles se seraient peut-être rendu
compte qu’il n’y a plus de dialyse légè-
re, et il n'y en aura plus dans les déca-
des à venir. Ces dernières constatations
brutales renversent, on ne peut plus, les
deux premières considérations des
autorités du CHUSci-haut énoncées.
Le Registre canadien de l'insuffisance
rénale démontre clairement que le re-
crutement de «cas légers d’urémie» n’a
pas bougé depuis 15 ans, alors que le
nombre total des cas d’urémie surtout
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M; Jean Charest,
premier ministre du Québec
etdéputé du comté de Sherbrooke,

*

| e Regroupement des étudiantes
et étudiants en maîtrise, diplô-

meet doctorat de l’Université de Sher-
brpoke (REMDUS) dénonce les cou-
pures en recherche effectuées dans le
dernier budget provincial.

: Nous constatons avec effroi que le
Fands québécois de la recherche sur la
nature et la technologie (NATEQ, le
Fonds québécois de la recherche sur la
sogiété et la culture (FORSC) et le
Fdnds de la recherche en santé du
Québec (FRSQ) ont subitous les trois
des coupures pour un montanttotal de
1G,7 millions de dollars.
“ | Ces fonds versent des bourses a de
nombreux Étudiants québécois pour
leur permettre de faire de la recherche
de pointe dans divers domaines. Ces
fonds servent donc une double cause.
D'une part, ils permettent aux étu-
diants d’affiner leurs techniques de re-
cherche et, d’autre part, les résultats de
ces recherches ont des retombées béné-
fiques pour l’ensemble des citoyens. La
sotiété québécoise, si elle veut demeu-
ret à la fine pointe de la recherche
scientifique, ne peut se passer de ce
double apport. Votre gouvernement
ampute donc notre avenir de retom-
bées beaucoup plus importantes que
l’économie de 10,7 millions qu’il fait
aujourd’hui.

: De plus, les crédits budgétaires ac-
coïdés au volet «Recherche scientifique
et technologie» du ministére du Déve-
loppement économique et régional ont
été réduits de 4,8 millions, ce qui té-
méigne du peu d’intérét que le gouver-
nementCharest porte à l’aide à la rele-
veen science et technologie.

“Pour le REMDUS, ces coupures
auront un impact important à long ter-
mé sur la compétitivité du Québec en
matière de technologie de pointe. De
ples, nous considérons qu’en diminuant

es budgets alloués à la recherche, vous
Ne’ respectez pas vos priorités en santé
et en éducation. En effet, en coupantle
fords de la recherche en santé du Qué-
bet, nous risquons de perdre des op-
portunités en matière de santé. Plu-
sieurs découvertes faites en milieu
universitaire permettent aujourd’hui de
mièux soigner les citoyens et citoyennes
du Québec. Dans le contexte actuel de

 

Un pas en arrière
pour le Québec

da

  

  
En coupant dansles fonds permettant de subventionner la recherche reliée à
la santé, le gouvernement Charest va à l'encontre des priorités annoncées

pendant la campagne électorale, au dire des étudiants des cycles supérieurs:il
coupe en santé et en éducation, simultanément.

concurrence canadienneet interna-
tionale entre les universités, il se-

rait déplorable de voir nos meil-
leurs espoirs en recherche s’exiler.
Enfin, les coupures en recherche

sont de facto des coupures en édu-
cation qui affectent directementles
étudiants des cycles supérieurs
dans nos universités.

En tant que citoyens de la région
de Sherbrooke et étudiants aux cy-
cles supérieurs, nous demandons

au gouvernementlibéral de respec-
ter ses priorités électorales en cor-
rigeant cette situation dans les plus
brefs délais.

Patricia Lefebvre, Vice-présidente

Philippe Leblanc, Vice-président

Julie Dionne, Vice-présidente aux

Leila Moreno, Vice-présidente aux

Jean Gabin Ntebutse, Secrétaire

Hugues Lavoie, Vice-président aux

La Tribune, archives

Alain Saint-Jacques, président

a Pinformation

aux affaires externes

affaires académiques

finances

général

affaires internes
Conseil exécutif du REMDUS  

Le 30 mai
Brassard célébrait son 50e anniversaire de sa-
cerdoce.

Voici quelques notes biographiques con-
cernant l’Abbé »Brassard.

Le 30 mais 1953, un jeune homme de 26
ans fut consacré au sacerdoce par Mgr Mauri-
ce Roy à la basilique Notre-Dame de Québec.
À son arrivée à Sherbrooke en 1953, il a été

nommévicaire à St-Fortunat de Ham-Nord et
aumônierà l’institut familial de Sutton.

1957, vicaire à
Joies à Asbestos; ;

1958, aumônier et professeur à l’École
technique de Sherbrooke;

1959, vicaire à l’Immaculée-Conception
de Sherbrooke;

1960, aumônier à l’Hôtel-Dieu de Sher-

brooke;
1962, curé a Ste-Praxéde de Wolfe;

1963, curé a Nantes, comté Frontenac;

1970, curé a Garthby;

1973, curé a Notre-Dame-du-Rosaire de

Sherbrooke, où il a oeuvré durant 21 ans.

Plusieurs se rappelleront sa grande dispo-
nibilité, sa chaleur humaine. Aujourd’hui à la

retraite, il continue d’aider à la Maison des
Filles de la Charité où il a été aumônier du-
rant six années.

Ces plus intimes saventtrès bien que c’est
aussi parce qu’il a beaucoup de difficulté à
dire non a une demande d’aide, surtout s’il

s’agit de Jésus et de son église.
Des amis fideles ont souligné cet événe-

ment mémorable, prodigué leur reconnais-
sance, offert leurs sincères félicitations pour
ces 50 ans de vie sacerdotale.

 

Hommage à 50 ans
de sacerdoce

2003, l’abbé Charles-Marie

Notre-Dame de Toutes-

Laurette Demers

Sherbrooke

La clé du succès scolaire

M. Stéphane Côté,
Enseignant
École Lalande, Roxboro

L
me enseignant de 6e année. Avec votre en-
thousiasme et votre projet Super bolide, vous

avez su relever le défi des compétences dites
«transversales» de la réforme scolaire au pri-
maire. Félicitations!

e Devoir de samedi dernier reprenait
l’histoire de votre belle réussite com-

Tout en lisant l’histoire de votre belle
réussite fondée sur la motivation, la vôtre et

celle de l’élève, -en aucun moment vous ne
faites mention de ritalin comme soutien à
l’apprentissage-, je me suis posé la question
suivante: si la réussite scolaire vient avec l’en-
thousiasme, la motivation et la pédagogie de
l'enseignant -et vous en faites la preuve- que

La néphrologie en péril en Estrie
considérés comme des «cas lourds», rè-
pertoriés au cours de la même période,
est en croissance vertigineuse. Ces der-
niers cas ne sont pas des cas qu'on peut
traiter «à la légère» pour emprunter les
mots de la Directrice des services pro-
fessionnels, ni à l'Hôtel-Dieu, ni encore
moins à domicile.

ee

Hy a quatre mois, le signataire de la
présente a accepté de retirer une prise
de position publique au journal La Tri-
bune, sur ta question de l'avenir de la
néphrologie en Estrie. manifestant par
là une attitude de bonne volonté face
aux autorités du CHUS.

Depuis lors, aucune consultation
auprès du Service de néphrologie, au-
cune proposition réaliste concernant la
réorganisation efficace des soins pour
les quelques centaines de malades uré-
miques de l’Estrie, n'ont été annoncées
ni entreprises. Dansles coulisses on en-
tend chuchoter en plein mois de juin
que des plans hétéroclites et irréalistes
de réorganisation de la néphrologie
doivent être déposés de toute urgence
pour septembre 2003, c’est-à-dire tout
de suite après les vacances d’été qui ap-
prochent. Quelles invasions barbares se
préparent”

11 est devenu urgent de passer à ta-
ble, madame la Directrice des services
professionnels, monsieur le Directeur

général du CHUS, monsieur le Direc-
teur général adjoint du CHUS,et d’en-

tendre les propositions concrètes et
réalistes de ceux qui connaissent leur
boulot et l’accomplissent quotidienne-
ment jour et nuit, sept jours par semai-
ne, afin que les orientations et les déci-
sions en voic d'être actualisées
unilatéralement en pleine ignorance de
la réalité, ne viennent anéantir les ef-
forts de 34 années de néphrologie en
Estrie ct mettre en péril la qualité des
soins de plus de 300 insuffisants rénaux.

Gérard E. Plante, BA, MD,
PhD, FRCP(C), OM

Professeurtitulaire

Départements de Médecine,
Physiologie et Pharmacologie

Université de Sherbrooke

 

doit-on conclure lorsqu’il est question
d’échec scolaire?

Votre belle réussite ne vient-elle
pas déconstruire tous ces propos vou-
lant que l’échec scolaire soit dû unique-
ment à des facteurs extérieurs à l’école,

commela pauvreté, le budget, la mono-
parentalité, l’hyperactivité?

Tout bon pédagogue sait bien que
la mesure dans laquelle l’élève est moti-
vé détermine l’énergie que l’élève sera
prêt à engager dans le processus d’ap-
prentissage. Alors, vous avez bien rai-
son de dire: «Quand je lance mes pro-
jets, je m’assure d’intéresser mes jeunes
et de capter leur intérêt. Après, ça va
tout seul, c’est le projet qui les porte».

Aujourd’hui, si les prescriptions de
ritalin montent en flèche, c’est peut-
être parce que certains enseignants ont
oublié ce que tous les auteurs s’accor-
dent à dire: «La motivation est sans au-
cun doute le facteur principal à l’origi-

ne des apprentissages».
Rollande Thibodeau

Sherbrooke

Un travail apprécié
Madame Sylvie Pion,
La Tribune

| a troisième édition de notre Sa-
lon Info-Ainés du Val-Saint-

Francois, qui se tenait le 21 mai dernier
au Centre régional Le bel âge de Wind-
sor, a de nouveau connu un magnifique
succès.

Près de 400 visiteurs, en provenance
de toutes les régions de notre MRC,
ont pu en effet être informés des servi-
ces offerts par nos 27 exposants.

La couverture journalistique dans
La Tribune de cet événementet du lan-
cement officiel de notre guide pour les
personnes prenant soin d’un proche,
«Aider sans s’épuiser», a largement
contribué au succès de cet événement.
Nous désirons donc vous en remercier
grandement.

Nous tenons également à vous faire
part de toute notre appréciation pour
la qualité de votre travail, dont nous
avons la chance de bénéficier lors de
nos activités diverses en cours d’année.

Vousassurant de toute notre recon-
naissance, nous vous prions d’accepter,
Madame Pion, nos plus cordiales salu-
tations.

Roger Gobeil
Personne-ressource

Carrefour de la santé et des
services sociaux du Val-Saint-François

Jean-Claude Belval
Président bénévole

Table de concertation pour les
aînés du Val-Saint-François
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VISITE D'ATELIERS D'ARTISTES DU GRAND SHERBROOKE -
DU 5 AU 13 JUILLET 2003 de 10 h à 17 h LS

LISTE DES ARTISTES, ARTISANS ET PARRAINS
ARTISTS’, CARFTMEN'S AND PATRONS" LIST

POINT DE DÉPART: Centre Culturel de Auck Forest
968, rue du Haut Bois, Rock Forest

—

Exposition collective / Collective exhibition ACKÇ )
La Grande Virée Artistique. Ja =

5000, boulBourque, Rock Forest.

%

>

DUCHARME, LUC (Artisan sur bois)
245,rue Jules-Richard, Deauville / 864-7588
SPORTS MOTORISÉS ST-ÉLIE

DUFORT, YOLANDE (Aquarelle)
1596, rue Menzel, Rock Forest / 565-4417
DÉCORATION KING INC.

ANGERS, CHANTAL SCA, IAF (Aquarelle)
1492, rue Macon, Rock Forest / 566-7198
ManiE-SoPHIE DION, OPTICIENNE

BOuDREAU, PAULINE IAF (Aquarelle)
4235, rue Chauveau, Sherbrooke / 566-8804
Mario GiROUARD & ASSOCIÉS INC.

L'H£uREUX-SÉGUIN, NICOLE (Aquarelle)
646, rue Vimy, Rock Forest / 563-4832
SERVICES INTERNET ABACOM

BOISVERT, FRANÇOIS (Jouets de bois)
6290, rue Fontaine, Rock Forest / 864-4961
PLANIFICATION FINANCIÈRE IFP, Dents ROBERT, C.A.

SERVANT, VALÉRIE (Aquarelle)
495, rue Crémazie, Sherbrooke / 562-8490
JEAN DEUSLE, FINANCIÈRE BANQUE NATIONALE

Richano, HELENE IAF (Techniques multiples)
2115,rue du Vermont, Sherbrooke / 564-7020

 

Despats, LAPORTE INC.

AUDET, ADRIEN (Vitrail)
1173, rue Elgin, Sherbrooke / 565-3049 Co we
Le Groupe TExnuca J oo C ..

LAUBERTE, EDMOND (Sculpture) manquez
876-80, bou!. Queen Nord, Sherbrooke / 572-2889 we disponible

Jénôme Foy DESIGN INDUSTRIEL _ \'exposision dansles

Jurnas, Mimi (Bois) : collective Centres
471, rte 143, Bromptonville 846-7000 % au 0s .
SERRES ET PÉPINIÈRE ST-ÉLIE INC. Centre culturel amore

. : ouristique
CLERSON, SUZANNE(Photo) de Rock Forest produite par: - =; et au
125,rue Firmin-Campbeil, Sherbrooke 346-9563 au T, Cartographie ro, Le Uh ;

MAESTRO É FRESCO PUBLICITÉ INC. 968. rue Haut-Bois métropolitaine enr. = ; - ; A Centre cuiturel de
3 | | i Rock Forest

MONTMENY, LYNE (Sculpture sur bois)= CTui 5 pate
272, tue Duffenn, Sherbrooke / 562-5368 — À ; .

CENTRE D'IMPRESSION NUMÉRIQUE COPIEXPERT PLUS :

GopBouT, VERONIQUE {Acrylique}
244, rue Dufferin, Sherbrooke / 573-2988

La TABLE BLEUE CARRIER, MANON IAF (Techniques multiples)
88, rue Wellington Nord, Sherbrooke / 562-0220
GuimonD COIFFURE

 

  
  

 

A,. Villed SE - UY val :aok562072 lu | Sherbrooke PE ST Nouvelle 4 2 LEE |MUNGER & Associés Inc. wg my

dali

ps La Tribune TVA QUEBEC 102.7.
PERREAULT, JOSÉE IAF (Aquareite)

   

© PiAntE, JACQUEUNE (Tocheiques
88. rue Wellington Nord, Sherbrooke # 562-0220
CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DES PLATEAUX DE SHERBAOOKE

@ THERRIEN, SuzanN LAF(Acrylique)
88, rue Wellington Nord, Sherbrooke ; 562-0220
Les GRANDS FRÈRES ET GRANDES SŒURS DE SHERBROOKE

(17) MARÉCHAL, JACQUES(Collage)
95, rue Guay. Sherbrooke / 565-4697
HvunNDAI SHERBROOKE

© QuELLET MCCARTHY, MARIELLE (Aquarelle)
157, tue Lévesque, Sherbrooke / 563-7746

PARFUMERIE L'O DE L'AUBE

@ Arsenaurt, RICHARD (Techniques multiples)
9, chemin Talbot, Stoke / 562-9154
CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DE SHERBROOKE-EST

TOUCHETTE, CHANTAL (Huile)
9, chemin Talbot, Stoke / 346-3153
CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DE SHERBROOKE-EST

@) Balowin, LORRAINE (Techniques muitipies)
537, tang 3, Bromptonville / 846-6382
LAISSEZ-VOUS MOULER INC.

LACOURSE, LOUISE (Huile)
566, rue du 24-Juin, Sherbrooke / 565-2526
Durour & PELAND

MARTEL, DENIS (Techniques multiples)
358, tue Des Tilleuts, Fleurimont / 563-7209
Le GROUPE TEXNIKA

LEBLOND, LAURÉANNE (Hutle)
334, Place Boisvert, Heurumont / 562-3909

AutoPRro - GARAGE GAÉTAN PLANTE INC.

DoHENY, LUCY (Poterie)
95. Moulton Hill / RR1, Lennoxwille / 569-5889
Eooy BLOUIN, FINANCIÈRE BANQUE NATIONALE INC.

VERMETTE-DIONNE, FRANCOISE (Techniques multiples)
825. rue Danys, Ascot / 565-9007

N. Raymono Auto Seeciauimt

SAVARIA, MARIELLE (Techniques multiples)
2233, rue Bachand, Sherbrooke / 56%7297
JUBINVILLE & MAILHOT, ARCHITECTES

BOURQUE, CEUNE (Techniques multiples)
4197, chemSte Catherme, Rock Forest / 864-6917

DessiNg DRUMMOND INC.

WauL, DEE ALISON (Sculpture)
1365, rue Parent, Shorbrouke / 346-8991
“ÉquiPE BÉRUBÉ-TOUTANT-
R£/MAx D'ABORD JF COURTIER IMMOBILIER AGREE“

COTE, DONALD (Aquarelle)
2800, sue Maticourt, Sherbrooke / 563-1032
MuLTI MEUBLES GiLLES BOISVERT
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©

THERIEN, LOIC (Céramique)
3221, tue Galt ouest, Shwrbrouke / 562-6909
Mines CAPELTON

Ricann, GASTON (Huile)
2200, rue de La Rivière, Auck Forest / 829-2921
SPorr WELUNGTON iNC.

QUEMuite)
TueOl“Ragiffurest / 629-0605

©
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